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À notre collègue et ami,
le protistologue Hervé Moreau


« Là où le télescope s’arrête,
le microscope commence ; qui peut dire
lequel offre la vision la plus grandiose ? »
VICTOR HUGO
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    Présentation de l’éditeur
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      Apparus sur notre planète il y a plus d’un milliard d’années, on les trouve aujourd’hui dans toutes les eaux, dans tous les sols et même au sein d’autres êtres vivants. Jouant un rôle essentiel pour les grands équilibres de la Terre, ils adoptent toutes sortes de formes et de couleurs, changent d’aspect au rythme de spectaculaires métamorphoses, nagent, rampent, s’accrochent à un support ou se laissent flotter au gré des courants… Fascinants et magnifiques, ils sont également si minuscules que nous ne les voyons pas.

       

      Ni bactéries, ni virus, ce sont les protistes, des êtres microscopiques formés d’une seule cellule. Il y a un siècle, un chercheur génial les a passionnément étudiés : Édouard Chatton, formé à l’Institut Pasteur, professeur des universités de Strasbourg, de Montpellier et de la Sorbonne, directeur des stations marines de Sète, puis de Villefranche-sur-Mer et de Banyuls-sur-Mer. Fasciné par la beauté étrange et mystérieuse de ces protistes, il en a percé les secrets intimes, faisant émerger au passage des concepts visionnaires qui ont fourni des cadres à la biologie contemporaine, et les a dessinés avec talent. Originaux, colorés, chargés d’une merveilleuse beauté autant que d’exactitude scientifique, voici les dessins qui vous feront plonger dans ces mondes infinitésimaux dont Édouard Chatton a été le fabuleux explorateur.

       

      Catherine Jessus est directrice de recherche au CNRS. Elle a dirigé le Laboratoire de biologie du Développement à Sorbonne Université, et l’Institut des Sciences biologiques (INSB) du CNRS. Elle a dirigé l’ouvrage Étonnant vivant (CNRS Éditions, 2017).

       

      Vincent Laudet a dirigé, comme Édouard Chatton, la station marine de Banyuls-sur-Mer. Il est professeur de Biologie Marine à Okinawa Institute of Science and Technology (OIST) au Japon.

    

  



Préface
Je n’avais jamais entendu parler d’Édouard Chatton jusqu’à ce que mon nouveau collègue, Vincent Laudet, me montre ses magnifiques dessins et me parle de la préparation de l’ouvrage qui le célèbre. Je regrette profondément de n’avoir jamais visité la station marine de Banyuls que Chatton a dirigée à l’époque de la Seconde Guerre mondiale. Et je ne m’étais jamais demandé, même un instant, qui avait séparé les procaryotes des eucaryotes et créé ces termes. Dès lors, sachant à quel point cette distinction est ancrée dans la vision que les biologistes d’aujourd’hui se font du monde, j’ai été très surpris de découvrir les grands microbiologistes Roger Stanier et C. B. van Niel discutant, sérieusement et longuement, pas plus tard qu’en 1962, du « Concept de la Bactérie1 » et attribuant à Chatton le mérite d’avoir fait de la distinction entre cellules avec ou sans noyau le socle fondamental de la classification des êtres vivants. Et les preuves, que vous pourrez découvrir dans cet ouvrage, sont plutôt convaincantes. Bien sûr, en 1925 et même en 1938, l’importance de la chromatine et de l’ADN n’était qu’un lointain futur, et je suppose que les questions de transmission et de variabilité des procaryotes étaient alors alors absolument énigmatiques. Inutile donc, à cette époque, de se perdre en conjectures.
Mais Chatton a été bien plus qu’un honnête classificateur – de fait, la question précédente semble avoir plutôt été pour lui une simple parenthèse - car comme Catherine Jessus le montre très bien, il a été un merveilleux scientifique, passionné par son domaine de spécialité, à savoir les micro-organismes eucaryotes, et parmi eux, les créatures que j’ai été contraint d’étudier, comme les amibes, les euglènes, les spyrogires et Volvox. À l’époque, ils servaient à illustrer l’émergence de l’être humain depuis ses origines unicellulaires, ou, plus curieusement, l’évolution des plantes à fleurs via les fougères et les mousses. Je me débats encore aujourd’hui avec la succession de ces générations, sporophyte, gamétophyte et endosperme triploïde. L’un des plus beaux (et des plus ingénieux) dessins de Chatton est la Planche 14, sur la reproduction sexuelle des plantes. Je rêve que mon professeur de biologie à l’école en ait eu connaissance, et ait pu me la transmette. La description de cette planche est d’ailleurs magnifiquement claire.
Je ne pense pas qu’on en sache beaucoup sur les cours que ces superbes images illustrent, mais il existe une donnée tout à fait frappante. J’ai été extrêmement surpris de trouver le nom d’André Lwoff, co-auteur de plusieurs publications de Chatton – s’agit-il du même Lwoff, récipiendaire du Prix Nobel, qui a découvert que les rayons UV induisaient l’activation des phages dans les bactéries lysogènes ? En effet, c’est bien lui, et on découvre qu’il a fait ses dents scientifiques, si l’on peut dire, sous la direction de Chatton. Mais ce n’est pas tout, car un autre grand scientifique, Jacques Monod, a fait également des débuts de protistologue en étant fréquemment en contact avec Chatton. Ce ne peut pas être une coïncidence. Chatton a dû être un grand maître, ou un modèle magnifique, pour ceux dont l’intelligence était à même d’apprécier sa formidable puissance d’analyse et son attachement rigoureux à la vérité scientifique. Sans parler de ses talents artistiques. J’ai imprimé le tableau qu’il a fait de son laboratoire, avec vue sur la mer. C’est très beau.
Alors, un grand merci aux éditeurs et auteurs de cet ouvrage pour avoir réanimé ce formidable biologiste, presqu’entièrement tombé dans l’oubli. Je salue la mémoire d’Édouard Chatton !
Tim Hunt,
Prix Nobel de physiologie ou médecine, Septembre 2020

1. Roger Yate Stanier et Cornelis Bernardus van Niel, «The concept of a bacterium». 1962. Arch. Mikrobiol., vol. 42, p. 17-35.
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